
MELANGES RELIGIEUX.

tat cai ile-tM minr jouir par jour les fbrrcs de

la r!ce,ai p!'s ebharmante, la plus noble,la
hilis robusie des fillîes de I'Oeidnînt. Pau-

Vre Franticc ! L tes' gloire-- -sont lotntilt plustI

uitombtrause( Itlue tes erreursIli i as la religio
des griitls sovenirs et la noble simplicité

du t lCi ir<i oiuîcit t fIiihuilic cIe miséria-

biles intruis l e îouss liJ. l e. hi.vOitittvrs he
goulfre Iénntut donit.tii l'éloiguie' Uvec effroi ?

Pourquoi' Lut-il qct' l'exemple du Saiveur,

ton divimi imîtttre, o, te couioie d'épiues 7î

JPouircliii finit .il jqu'à nq stantles en-

finits versentt 'd' tumres lnrites su r les hui-

liiitionîs cdiont t'abr'uve ... '-Puvrc Frane-
ce ... E

Nous entrons nci plein exercicte de hti noanti-
velle loi er l'euseignietib lnoih] qui est loin
d'étre acctieilli coiie cidéfiiiti'vo et par'fite.
Pourtut tu mi h'tiiile uii Itpeu, paree ui'iaec ittn

peil ul dc linte volonté de u lipartc du inliitre

et dLes r.c telrs,elie iolrnt relâcherti uel les

Chaînes du desp olisme umiversitnire ut prepnj-
rer les voies à Iétmucipatoni de h enseie-

ti ethuoliqiuc. . i do tnux Le on s'y ral-

hie parce q u'on pet J jugerr ie les Irilts
ce ctu: lui de tnsidoi p dtiussent les n'spé-

raines eItS eUtlOihoIUes. AUoi iòui sèle l

ntrès les terreiurs de l'at 1000, o lis c sîîrits,
souit l'impression d'unIi soiutnitiimt troileur,

attendaient la i u mut iolinde, la Frilice Sc cou-
vrit,commui par enuutement,d'u bluainc itamn-

!taudgies Ainsi. tremnblantes cuicere auil

soitu'eiir'(hes luttes sanglau i tesoù la i vilisihîon,
auti prises avec la barbarie, a semtiblé sutr le

point le irir, les iolaiilotios S lâteti. le
reli'-ier ii lotîtes paris les co lèégm's cathol ices
reversés par bi révoluion 't. dout le, riiies
gisaient demiiis 60 as sur le sol attendant de

ineilleir tempstît puiir se renlver. La voilà cie-
cenule reine culte thumble suppliante qui, sous

le gtiveemet i (luLouis Ilhilippo, frappait
tiii:lemnuit à li porte des assemblées demain-

danit sulImtl, tiiil e vuiti, ut pit coi

pour s'abritert. Atjoiuii'lii ses allutres ont

el:uigé ; ce n'est plus celte palunv ce eutfanlu

IéconIue parI les pas'iouis et laI taInv:uise ('fui
titiseclte sotn1uverine biti'i'iliillt' net aimta-

lle qui étii idtha 5îssuvnsies resenuxN sir toius les

poils le la Fn ice e't quui p:triuit (oni lura (il s

coltles e.cluuusmtit eLthohques. nu vain
Pmitiiversite i.ut lr''rnu, era ententre (le It-
mient able-s cgmissemem g ; oun infirlLatn cuno

ritié, et bientôt, si lu' gtrivitv(rlne-melt. uv itet
ass dle la :auv ois otluté, ct.i Ioigiig elisi

'sIlmtt, quti a fiîçotnié idepuis 20 ns tant d'i -

iI.lligi.ecs à snitiIage', n serat rédtuite a I .

re ihire de ganiids éeriteaux qu'elle placera sur
LIS pOrti'es îde ses L ycées et iIi porteront ces

moi:s : aismîi à louer ! A la niouvele de
i'ndoptit de t lui sur eseignm''fient, les

cœurs 01athelirjes ott tresSailli de lie, ils o'it

senti cin'unle re nouvellep r s'ouvrit pour les gi-
nérnutionuîs à veniir et dans l'effuisiont ic leur

huuthii'ur. ils ont re rciiic Dieu av e de g(eutra-
ds tuarctu's dle reconnuaine. De zélés et-

elésirsiîties, et plus [lnre, de clhrialiles et
eulralgeuu róat uni fondéu due coléues catho
i lues où d sormais les pres dl lainile pou r-
tott phirer lu rs enfant.,s saiuncr.iiite pour leur

jetue fui et lettrsi principes d Ieior le. J 'ap.
prei l que p prtoutioi ils sont déà établis cos.

collhégus prlacés sous cie sei luu 1iatrconiuges
se remplissent, et que les villois u11;i n'ei sint
pos enîcore: dotées iln demandent graud:s cris.

Daliis dies Centainesl de villes ls cîniseiis mul-
ni ipaux livrount par acclamtions leurs coll-
ges aux é évéques en les ecuttvrtntt de leur pro-

îeCt i etc e rlrécunit celle dui gouerne-
meut. S'il ic ..illait vouis donner la uoiuuuuuu'-
clature les établissements dont vont premire

posessin, à lai renttire dus cd sses, les diver-
ses corporations religieiuses, voius la trou veriz

bienloniut...
Ces h nuit) irésultats donnent le vertige et lt

la raî ge à nios ramiicatux et à ilos roiugies, Loti.

jolirs si d isostus à1aimriyer contre le prêtre, et .i
'ippoiser à ce qgtue les corporations religieus

nientil une pietite ilate dans lai société. Ils
VoientI hien iuitip leuri ipré-isions quli leur oit

souvent dîonnu rl enuce'ar, conniteeeit Il
se réalistr, et l'aveirii iqu'ils intIrrougenLt ivec
tristesse loir' crie : MNlniéttion s vtios,
hommes iiffàiies ! honte !... honie à voire tué
moire !.... Il viendrati un jour où ces ihonm es

seronitt r'e'gairdlés les pires d'tîr ctoits les
aiippôts le enfr, u cause cie iuri mntuvai-c
direction donnée li(strution le lia eiiesse
et la postér'it, a rssi ienI qe Dieu, leur ice-

imnalndernt în c.omipte terrible de Plilcutrité dontt

ils ont abiisè pour pervertir tant d'intellgen.
cOs qui nttelletnt (fraient l'honneur la

gloire de lit'rcligion et ie la patrie, et qiii,
lhéla: I1!!... Luissois-l's done ccrilr tout à leur

aise., ces aimables radicaux ; laissous-lenr
?)rôinu'r leurs maxiiiies rui uic renlircnii t uile tmat-

Lière et athéismie, et félicitouis citseiilen not tr
clergé si éclaciré cd'avoir si buien intlurprété lu
lettre ile la loi. Lua ré lbtrme channs Il'édilcantion

-de lii jeunuesse est dIitn i mmtens'e imtapor'ta nîee

pou l'avenir.; gr'ace nu nos è v'queis, à nios pruð-
tris notuts nuironls tnos-gúnterations ài v ir bîeai-

coup i pus-religieuss,bueaucupluiIs itlligen-
tes eut buteoupl plus exemplahI:ires que cele
existnteu. A \yuns clout -l'ci et euonlance, Cii
enîtetcnant l'uiversité puutssîr clos cris del clé-
scspoir,à lit vuec de sus coillgns quellce tipor
ru lus remî puir. Alubandounnié unir ni COn fiait-
ec dies (iîtiilles, elle est aibaundlonihué mîêmet

paru ses anucients amîîis qui luii fouit' tuile gulerr'a
liitoyalen, poQtur aivoir, par .ses irlnanvis

systiies livré la société a tua ivast(on
dl'espruits,-n médiocres, mii conuteilir; eniivieux,
brouilhlonis. Lut luiare se l(hit.sur les ot:ises

de tns nimlhettrs ci ieln taurderca lias à se f i -
re seur le seuti moayna cde les réîuaîrer. Lan rcs-
tuatruitioni dl l'ordre pîolitiue suîivrau la. restaui-
raetioni <le l'ourdlre moîîral.

Lorsqute le romnt feuilletuon fil at.tnt,inóiî,
dl éumtutel é, les jour înauîx se cdemaindeèrenîît avcec

itnqiétude comm netnt cette Iuicunoi urait cu i ed
comlier, ài idoh nd rîqnoi se digöéreratient île-
surinaisjles enitrofilets politiques, les tartmoes

minisólIieHes,des, grraIndes comi]bin11a1 isons. Eul-
ropéennes, lIs se ercusaient laitête pu tr l-
cher de découvrir quelque close, quelgue st-
jcl att ruoyanît, exempnlt îlî timbire, pur hie pIs
trop déplaire aux tutrices ; car ils savent très-
bien que lesdt erîes, dont si lieu s'inscrivent
siur le régistre des alnnl'jetIlcts iepmn prési-

delnt pas rnoins aut destinées dis;
ils uguorcut pasJgud derrière le ridàeau, a lu
façotn de V...., l slttan, elles dec'identv e.t

jtgent, re'iisentîe c eptelt, et, 'fL:stsivun1l
d'un caprice liitéraire le caprice.dut 'logis lis
.savent tlotis cela ;aussi- I îanltcu out-ils -IlutLeé

bravernéiut, età force de sacrifices. ont cou-
Linné les ,pubilcantions proiisrs. ß.utcoueiip
d'autrescs oitst 'soiilré ce .sount ceux qui remn-

plissaient leurs colonjuos cde romns obs'(e l
nuls et lhttls. Pour ChX la, l'InIdiiieiiiient
'Tlingiy est a rrivé très à props, car.il éta it

t i que 'le pIlru d riille pût reecovmir son
jouriial saus crainte tas la nmaisoi et quGic h(
publicité rejeit de son sein ces coimp 1o-sitionsis

huétérognes.Désorin .s le roainil fl'tuilletoît se-
ra reinlhieé par l'histoire, par la h u te littéru-

tuire,pu r des sujets iignes d'initérèt et uItitlce rux
bou es uieurs, parlob des digrpies, dles rits,
les vnoyages, e, et tout le timide y trouvera
Sonicophe.

LA LOf DE LA PRtESSE.

E n vertu d lit lii sur la preao les
ourniaux hosi iles à 1 lysée sont poursni V
avec nehurnemient aussi i ion à Paris queu

dans les dépatrternis ; il est MIe cd voit-
qIe C'est uiinparti pris. et 1uue la loi est inter-

prétee selon le [n plaisir des mu"ssieulrs ldt
gouvernent ; On ne lîent laisse ni paix Ili

hr ves, et chniqe jt ils sot tpris In d éf:mît.
L'obligation( de I signature i bus des arti-
cles est luusisée à 'a riguenur. Ces jruirs pas
ses, tir journa a lyn,a pr s a voir re levé titi

court i ricle d'unJ ournal de Pa ris, n'ajouta

pour toute réflexion qu'un tout utit : A !
qu'il ne sigItu1nipas. Criiriez-vous que po r ce
sel mtiu> osylhilie. le ditjournal est poursuivi ci
sera coidil aé à quitlt 1utcs mIlilles frace C cl-

iinde - Oui. Monni , oii est réudit au
point le ir pouvoir 'écrir Ol ! hi i h !

e dans ui journal que ttli as si-
gier son Ienomli enL ltoutes 1lttres. Il fitit cou-

-en rjc ce Lt liOeotwr ii'etigération trop loi .

Lt InijorA de PassnMiée gmq ia voi la lui
i''t:vait lues l'iIc li uit i l'étre ci rigoueuise.

Un dles derniers Nos. ru fTutruolp r ire couit-
t enait 1 la signLturO cenit trife rpffous repétée
dii éuin aunteur. Voilà fi riuel propos. Der-
nièreienit le journal contenait une série u
90 tirades de quatre inits ehacune. ietituleéi-

en tutes leurc o" Qtuatre--imgtsx pensées

par Chsi. t'Ihipi n. Le iniotI ic 'inIte'ur Ci
téte de l'arti:le 'a pas silni ai fise, il frillait
réitérer 90 fois la signaître, et fite de cela
le jouIrlt .a é'é sii.Dien obligé. Où Cil
seraient, grand Dieu, Ps a tMneti-
eni vivaient encore ; les voyez-vouis ces

de'ux granlds hum .nL's uliges île met lî'eutr
non au bout dle elnccne Le leurs pensées !
Le plile se divertitlbeauoupi ( lpIIîJliueitionî
.! eut aurtiu:le de la loii: les g'r nts respon-

sables seuls ne soit ta disposés a. rire...

NOUVELLES.
Uneé lection, la premlière alui mtuyen :le la

nouvelle loi éleetocrtle' va avoir eieu ins le
du déjt du N rd le 3 novembre rochaiî. Nom
verrisqunel sert le résmiltait de c-s lislls di su -

'ru ge rs rit. Le pluis gnal uuil ibr des répiu-
blicamris auuiiice quil va subtir, ' guise
le protestation, dle prendýre iparLtau-:tc. tPlu-

iruirs en udiduts se ·r ns'.uh t, nitaient le
ghéiral LHitte, nisite des ofMiires étun-

gères. et Roguet. -aile de eap indup résident.
D'nuire: part l!e nioL de M. Guizot se muritmrtiure

à voix basse p :r d-sli hormmies de la droite par
lmnarnire o iumeitt surtout où voi'.s agi-

ter les grandes questions gouverneimentalesqnui
oiruieunt à s iparuile et à son caractle l'c-

cas.ius doite,de s.é 0 velopper dans toute
leur amnpleur et leur ljIibar. On croit génté-
raleiiint que M. Gaisot cnuit le sal t de la
sociiété d'unuîe in'lière his huliite pu les el'n-

Mes (PEtai de son Prti wui vut Vu la solution!
cdunsu nitnsic et ils l'oibi des prinipes. 1Il'V

suirait lbon u'il pût expuver ses ideés dsv:nit ni
France, et entraîner 'opinion lors thes ittri

gies rivales rgu i s pr'eparient acitielleiient à
domîinîer hi prochaine stsion.

La nouvele dhu reiplacement dlunéral
Gemteaiu coiuiidant les troupes fruuiç:ises

à R me. pa r le goéi r| IDe Castela ne, omint-
imauni.mit à Lyon. se conifiriuîe,et doit êre unisu'
prochaiineit a execu 0. Le principal

ioti' d.le ce reijplacoiieit trouve sa source
dans initu'nliiî iot le goutverncmet est de
donner 1'uuu des trois hatois cde mttaréclal din,1t
il est uetiol, à MI. De Casteln , ce vail-
latt soilat. C'est pour celai que,' lebrave g'é-
ran serait Apelé à nui cmmu ndemet act' et

sutpèriinr. A insi les nucmvelles pîromtotimns m,-
rouît hien etn faveitr de mlessieniurs Otidinot tde
Re'giu iluti s'est ant ciisti igit lors~ diu si ége de~
Roume, Exscelmaînns et Catstelanue. Ces trois
chuoix sonht excelleuite.

RLienu uie 'él ranîger si ce nî'est qute le geou-
v'ernuietent dle Tluin cotin utt l rôle hyp'lo-
cri te ciqu'il nt'at ces Je jotuer 'ians les ques-

tionts r'elîieies. Ta'nitns qui'il persécnît et
chansse cde le nrs -i ioCcse les è t'êq ues éet lu's pirè-
Lies, s 'emparlut' de leurs bients, il l'ait pou rsuî[ie

et conamtner dies joiurtnaux sous pirèioste d'ou-
traugos i la ireligion ! ccommehi s'il n'avat t ars

dlonnti lPxempuiCcldes lus scandalrleix ouintîes
q ui pnuissenît éî ro 'omm'tiis contre l' li gse Cii-
thliî:pie. M. Pinelhli a prie ses paissepocrts et
ta qutt. Rometî. San uprésence y lî taidvenîut
int ile et sa issiont impîîossibleî. R.<tn:e exi-
gentiltavtunt tolute négciaîtion il 'rgissemutet
dlu Mglr. Ftuansonîi, ce que le gouver.ueeti
dle Tnrtin~t au iiItoujous refuisf atvc hanutteur.
Qu'il t'st Lriste dIe voîir Ina Cautholîiquie SardaIi-

nol obtligéi', parir su iteune' tc onusttittibstiri-
dIe, de-rouîprel ses m'ppoibrts . auvec le nee dîe Ili
cmthoîlicil ! A îart celta toutt est pîarfaitemlenî
tranquptille. Nnous jouissonîs di'ttîun îclmel..

EXTRAITS DE JOURNAUX.
(Du Jouril de Quâbec.)

Sa medi soir, h'église cde Saint-Rocl était
pleine le cuiriiix gqui allaîient entendre le mua-
giiliqujte ou gte cute messieurs les fabricilns le

c-le tp .roise out toit récema mîent finit~ce-
nirit e Londreus. Cet orgute coûte £509 ren-

du ici, et le buffet c ;Cera £90. Il nst si-
tué utni csus d ulmaitre.autel,, ci arrière.

'sit-i -ire u ut-d sss d(e la sacriti-. C'est
M. F, des Tris-iiiores, qui ni îmonté 'or-
"le ; et iil l' f i le maitère à se faire lion-

nieur, att dir des conniseurs, et à rend ro
itsîii'e à ceux qui Pont emp!li

Ce: lorge qtui conitii'eit vingt jeux, touts lhar-
monieux et agréAbles à hreill , du pluis rn -

ve aui plus aigu, est unt des plus beaux de t'A-
ltérique.

C 'st M. I Ecver, ni e'n organiste d(e la
caithtdrn:i, ci est 'iigtiste cIe PEglise île

Saint ioch.
-D'aprèsI les ar'rnn m ts nonveauix, ics

citoyenstibi F'uibourg Saint-Jean possèdent ""t
prêtre résidant parmi c-1xdepulis laSan-

M ice. Ce prètre est M. iiritnietiu, q u i a
été poidait nei ins viei le la catlié-

l rale. et (li y a aquis l'sNti'm et ni icol-
shieýration uivrsll0.Lechoix fnrpouvait
étre plus lieuttreuci en aitant que M. Mati-
neau. par su hntomne dirctuion et ses coiseiln,

puiIu'rra concourir beaucou p on-selement ami
honheur spirituel, mi nccore nit bien-étru

iite.ril de cette unobilrteiise population. Ce
ons5ieir a pour nide M. Noisce.x.
Il va, Ns:!ns direI que lPeglis(e u IIfaubourg
Suint-Jen reste dependante d la cur'e du

Qu'hec.
-NoIus devo is à il'amitil d • )M.A . 1lmtioi-

don, une épri'ei duit prtrl lde MA. Bailla r-
gon. lithographi ié à New.rk duprès Un
dessin fit lpar M. Phltiondon liiuéne sur
le purtraii à l'huile qui est maintemant eso-i
sé dansl 'atelier .e notre urliste, ttu chi lâtea i, S.kint-Loulis.

Le portrait à l'hnile est l'ut dus meilleurs
que nous ayons vus depuis iotnieiis. lant
pour la ressemblance. qui est Pufite. la res-
semtbice si tutrelleiment ppréciée .par les
lpaurenits et les amis qulie polur ie trnv.i ' l Cii pin-
'-ani î qui a reproduit filéleiient dans titi co-

uris vrai et sobre, cette physiounie, large,
intelligente, réidchie et cn r-iéristique avec

ses cils noirs rt sesian puiit'll s nuoires. miroirs
d'un esprit dloutx et rme tout ense.
Le portrait littligraphii.ei rnflermuue autlant.

fune ipossible toutes ces qualités, et ni resseil-
lan c est surtout frIniaIIte, cie nli ièle qu'il

est impossible île n'y ps rencunnuitre M.
Baillargcon. La t ute a cin qpoices environ

ca n p!Is grand.d diuension que l'on it en-
core donnée ici aux portraits d nos homies
distingués.

(Du Canadien)
M. Sax. rêtrc de cette .vill..e uic .éitI

alirmunt de la santé.deN M. Baillargeon ayait
engagéâ lgr Parthnvêque à envoyer- le join-
dre à Ruaîoie,.pouitr l'accoupagner et I'.tissister
pendanut son retour, sil fallait qu'il s'en revînt,
.est -arrivé dans Ili capitale de la cntiholicitéò le
.16 o'ioire iti soir. On a dnes lettres le M,
Baillarge dui titi '20 octobre ; il allaitde mieux

cil umiietix.

NAISSANCES.
En cette ville, le 20. la Dame de M. Ati. Lesp-

raice. a i aut inord îîttifils.
'iVerchéii-u's, l-a semiaine rdernière, la Dame î(le '%. 1EU-

eire-B13 ru iGaivraui. a mis -a monde un fi e.
A St. Jean, B.-C.. le 8, la 1Daie de A. Bourgeois

ct.. a mis au monde une fille.

M A RIAG ES.
En cette vile, l, 4 1dîlî unranit. pr 3îesire St. Piere.

M. EdoîtaI-Antni Généreux. ù Dame A:hune Chénier,
veuve de M. G n. Gren:er trris deus de cett h' e V

A Q libele 19. par M.-u- lnarmnt. M. is Prub:,
a Delle. Adélaïde 1). Laviolte tous deux le Qunce.

DECS
A Chamblv, le 12i di conrant. rd. Smnhance Glen.

éci., nidleeîî capitamlirre dl 3.. ét. dles d-ide -
tales. iùî de 53 ns.

A Torornto, ava rr.lii.r le 20. M . J.011Gilbsonr. de la
nuaison Le Lovell et Cibro. le Monttir dl, Lé rle 23ans.

' N O"N C UÀS

AlUX PRIX C0 UTANT

Un Fron s d Hardes F'a ites
ET iE

iARCIIA NDISES CH ES

Rien dr. - "ameninnijie n'I <etc offer nu n titIic.

192, RUE ST. PAUL.

T E Soussignié vuan1 s préparer à recevoir tu r:mud
| asrtinint d i \ RDIES FAlTES et de . A l-

CIANDlSES SECiES.l april ntempi s prohli. déi
vendre le ine de sun étilaleilen.AU liX COUIT-
TANT POUR liE L'AlGENT COMIPTANT,l à conm-
me'nceur duVu 25 NOV EMl ii E Zproclhni à MIDI.

Il lonlii îa des pru-uves lconlvain11'aItes que less enffs se-
ront vnCdli au prix coulant, après le 25 novembre i midi.

Les peronnues sont spécialement pri c îde visiter les ef-
fet quand ê i eilis ne vurilaient pas acheter. Oi

Intur montrera les iarchlandises, persîalds qu'elIts les
achèteront quiand elles les uronti examnrées.

C'est la iplus helle occasion of'erte aux acheteurs en Ca-
nada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PîL AMONDiON.
Montréal, le 22 iovrunme 1850.

ECLAST~IQE ET Cî1L
POUR 1S51,

A veIdrO chez

19 nîov. 1S4-9.

E. R. FABRE a:r Cte..
Rute St. Veneint, N . . 3.

I1uti uta. 2-t S
PIJ-tEE CHIENNE VILLE.

CI ETTE .ï,îr îdjrt ue:îile di îtlesutis l4,noued
1'itiil rie-c. t e làiLl'e.rcitr îiié d:dîeîrd<

h 'mee .la nin -Laib.r (anicien Miarclhé-îNeur. au No.
7, Les fa eills et ;eores voy.eant .polr leur

s i. "r e n tor iut tms îles chambres cinvena-
" r s" l" t"r"etiorit s " atterion5

,dsili Il . ' î sîre a v ue ,lit le fleuve et réîiniîtzi
hI dîcu îr sire lei a vanraraes île la ccliii rilité. dii voisi-

naire du port et des dtbiciader-e s des chemmns dé fer.
Prix eii ni aàceux des hôtels à il y a table dlîte.

00 ( LE les Sourdls- Its initeuant ét iblie Sur la
- Cîii St. Loruis. aulrs de la Moitagne de sit-

rea souvrira le 6 ',C-ie. be. L'instruîctionî sera don-
îie ilirant dix miaius et dni, chaqu aide, aux condi-

lionssmms :
.' Oir la peiîsion et instriuction, sans iclunes tournitin-

îes. cinq piatres par miuîs. payables d'avance, par senes-
i1*e.

Si, ouitie la pensioi, on déire q l'établissemîîent four-
r ise le lit, pourvoite an it ssage, nu li rIcominmodag
des vêteileis et des chuussures, le prix sera de sept pias-
ires par mllos.

Le- ,soins du iimîleciii et Pachat des livres, ardoises, ca.
hies, p'ues, serîntI à la Carge des pareis.

Lors1nqu'il sera constai 6 par ntit cerlificat que i'élôve,
apparn ciit à une famille pauvre. il sera pensionné et inss
îruit pour la modiqupie esalmrm de quatre piastres par noies
et il n'aIUrIa rienl à paye.Lr pî our les sîoins du mtîédecin i1 et les
fouîrnîit ur-'rsi décole.

Les S qruMiîets externes, qni seront incapables de
payer, recevroni listruîctli rratis.

M\Iontréal, ce <i Sîtembrtue 1850.

SN jeune lhoiime qui reçoit dc3 leçons
c i pintio depuis de uxo s. off're ses ser.

vicea trtemnot lur ti certnam tem]s, à
torte Fobriult- qui lui procu rera les moyensi
de complèter son iéduiation usicale. Pour
phis utmple informtion, s'adre.rer à ce Bu.
ieu.

Les esprits sont en harmonie avéc la eiiité • (Du Courrier dI Etats-Unis du 19.)
île 1la saison, lhetocOur, br.Ùrnit 'e l'at PREMtlitRrE NETGC A NW-YORIC.--'ité In-
mosphrée, la p ix suave et i riste des u'ars au- din a brusqutient is congé deI ous. A
touile. A h I elvr, la nut, les tetmpéles, les la suite: d'une pli e Lssez: forte, tidibte i-
luItes du ciellet de la teri reviendront troll raidt toute la nuit du samedi, et la triaiinée du
tôt ! :Disons donc' aec Lamia rte, quand il dimanche, I'atiosphere a revtu 'ses taites
savait. can:î tîter ouvec la foi et I'mtour chtste. grises et bruineuses, nette t pérattire froidn'

O temps ! supenin vouul, et voue, heues propices I et l eutra nll qui formen t les signe carne té-
Suseniidez-votre cours•l it - i-i ,de I'hivr. D ns¢
Laissez nois avourer les rapidesdlice'scsl é e a hiro. Da s p h.mdi, ni
Des pîlus nlioix de nos j,îur-s, s's! épivóavec forc vers!10 h.ditsoi, la
A ns onim os dife tde l'heure fugitive, rueige comm encé à-tdin ber à flounts pries( ».

M. L. M. C. et pi ra ffIals. A ce inoment, on pouvait
•• ro:rc la vilb.limpriterile menacée d'un ura-

gan.de neige en bonne ifrne, tant ile ciel
était .comilétement pris de touLts pairis. Mois

Enprunt revolUionaire italien. lu violence mne dle li burasque n dispersi,

Il y ru Làndires u nlyr de drmaogic pure les itiinges. et nous nil avins été quittes pour
qti .SpLli[u Icifei Coiîté natón/italen. M M. d . sgiulées cureclupes - de fréquente-
Mazzini, Suli, Salicun'i, ontectchi formenct l '.ircis, Ce menivoems coninueiencoreaà

son bureau: ee no:ns sont ussez louen l'hts. heure ut nous ervos et bh bise sou

En Frane., letrs urgan's, cu aumins leurs avec "nerigeirirqe .nu.siiinins à croire

échos. soiut les jorni t répubcins. Tai lirermaturée. En ter, le coup de vent L.uit

qui ces échos e ous onitappoté tq ces cieravoir les propurcuts diuie temnte. La vio-

claires,nois n'avons pas pris la pein d ptrler lence mlue de ce début perinet d'lleurs
de cettue prose révoutiouunire. Au jourdl'ui, despérer que Ce n'est Iiu'iue ifrsse alerte et
les manifstes ontu n autre carnclére. Il 'u- qMue 'hiver iouslaissera encore quelques beaux
git d'un enp-un, d'un empruit soi diant ia.- jours de rIjit.
lionil de dix m/il/ouns. jo'hyothine n-st sur :.uTaE sUa. vx s wTotr.-SemicdirAr.

hji prochuite rétoluton; Ppipelt pitaux pa- att i omenùt où PJIsreacNewon ,ep rt

triiitis dle tous les puuy's donit ou lara le uun rîtujîer ba!Iny uouur New-Yor k, min passaigerblocucdeicUmmInos g dit&Mt on dswolîWtCiliin
s'Ilis ouL ieur d <Luse compi omeie. Noue ne'e. sconde classe. du noin d--joh Crae.

croyons fis qie, secrtes ou non, les souscrilî- tt uiemÏetassis sur un: cheise,lor ut i.
tionq arrivent très-vite. ind'vidu nopeulé Michael Sithii s'approchla 1le

idi iet le smma indli e lui donnerson sièg. Cr-D'auitti lt pl uque le CoWnuéîe ciissini i e
pas son but. " L'eituloi, dit l'art. V, l'eu n o c-fisa d'obemtprr à cete ét range iii-

lloi i t ' s csé u rit fiîiL exil usi rnent .ioti-tiol, su r quoi Siiiith en rIa en fureur, et,

en sclat d'rese.t ci.en m érienx cdeurre." sans autre provocation,, tira de sa poche i

EnI abordant aussi crûment le terrain de t codeau qîuî'il ii p!nen dans le vetr1e. La
guerre ci.ilelIcouié, nus leqîiruîî Ii;. blessure est considérée comiit mortle.

révue r e ,él on iv tu oles i si tirens u equï Smith,l i s stit caché d ans la cal-di di b -

les inîsinitions lus .issimitiulées auraient tl e caE t été arrt R:eniarrivantà àW r

égarer encore. otcouvTeT a.à une

It'mnt n1 iîuîns seulnie eu'il est as-zétrrîî- i tmosphère extruoriidmiaireient f teorable ux

gr a rle g n nvirne e r it n i ,e qu i r iii necrvati ns , les p rofess eus de Pbs evat iri'

:issurément pis bris é ses r-lutions diplom ti- de Cambuilridge sont lParvenuiilIs, assuIt-t-Ulonl. À
qcies avovc l'Aitrihe,bli Sunrdaigntue t Napl s, reconnaître, danti la -oirée tl uveiniredi.

permete qu' Lonlres de pareiles entreprl, itenn cd'un troisiore anneau autour de la

s s'tuiuonm imlinuimelIt.Avniit de laiss 'ralatète Satunie. Cet anneau. ion ni unit
itair Chez îtui des corsaires, ni ldémlare la -lajà entrevu d'une miire conftse,se trouve

gîrurre aux puissances ontre qui oun les lisse pîicé à liniérieur des deux airs, e, pr

srtir îde ses ports. Si indign inti nliqule a smite, à une tres-ftible distanuc.e clii corps nin.e

jlusteni t flétri h-s agresser de Cia. et le l i •pnitue. Cee . .Ci .u 1unSA ce
oumverm ntu qui le a toléré. dats ses fron- mme olservtoirei rjti ecouvrît, il y a en-

· ières.mue dirn-t- .ude la conder uce d e''uron detu ans, le uiitime sateilite de Sa-

minI alumîet nàa i iega l ues banunis qui veu- •î

lent acliter, sous Ss OYeux. les ioches et lcs
puigrrurds dont ils menacentPi.ie entière 7

-~ ~"rVoir le femtliletonî.

A V OCAT. tT

.Un , Oin des nar. St. Vinrent et Ste. Th6,rse
aur dessous de 1Pé'tablisseient de la Mincre.

Mirei al, 8 novi:mbî, 1850. ve'WTA 9.
2mla,
Hoedl, PeniIlvunie,10 Jin.8

,. !FTII W. FOWLE--.n:n îoys .;sr.e J
, k i. mets en pleine liberté de faite.musaeri dc.s

humes qi suivent. pour,le souligement dIes múades. It
y a s ans, jfru a e dun violent nl de foi quâ

secrt lleineri t ie condisit nx portes rie la mort. Durait
cre raa~i . rçtts l! ;soirri de-trois mr!c;iri deticotre
('rlel, S.ns e*. ant 6iùll 5Cr auunsiIinrient. j-,

hs llsi Su de iliiieirents rermîêdeiî recomrn élfis an pa-
rlr le mdwdie, mn s tonjouiil n vain En lo n ,n 'éprouvant

point [le' rrîii'.ronnir' t.ii ;I l l e prendre (di Batailme d*
ceries Svva res du Dr. cstar. e que je fis ; assitôt

fenl eus '1a;tev outeilles qej pris ; et je Mt: trouvai r6,
iurîa :é. Vous poavez .I. ecoî'rMpter sur

f~i:d ce fait.
BETSEY PE.BiN

s E PA RUISSE. qm désirent être îins
LJ crites sur la hste dit prorhiîn ritr.purt de

la Pnopa.srioN nR LA Foi doivent :11vuver la
mIrltunanit il i0'Le r s'rrou<enripltiOn d'ici aul PRE ,

M (I l de DECEYi l3P prochain, teiis de 19L
redbition des Comptes.

l'i. 1 :NDoN PTRE. R. G.
Evévhé, 8 novembre 1850.

INFORI ATIONS DEMANDEES,
soin a e burreim <l'inor mations suri le siieur

0 i l air dérédé en canada vers1831
oi tL Ces iifomi atioie sont demandées dans Pinté-
et dn ieiiiiiile Leddc. dinn en France.

Burea diu etiaie Pluvicial, Toionto le 23 Octobre

A étt-e Pîiié l;h-h-rln mois dans les ilhianges Reli.
gieux,Iliir lJiiere tle Ji,îrnal de QuUc.

j E son!ssigné inr les messieurs, iu clerré qu'il raa t à à aius tot le la ris et le Lyon le cornpIlémaienIt Ldo
s.- ceimIna1de"S. ce qui comprend un assortina icomplet

L)tlo 'l In.NT's in:GLiIi CHIi.DELIRS · 'z
ClX pour ani1e. 3ANCS D'IEUVIIEiS wr ACCO-

LYLES. ClIBO[RElS. CALlCES. BUlJRETTES, OS,
T~NSORLS, CHIASUBil.S, DALMATlQUES, MIS-

Ure irande variéé D-TOFFES BRODÉES EN OR,
ARGFNT, S(lL, etc.

IPlsieuis mille livres de CIRE de belle qualitó ; D'EN-
CENS,

Auissii u assortimerit de VIN BLANC pour le sr. se
cRai me L% n .' a :sse; ;Ces vinIs sont recommandables

par leur purete, et le prix en varie de 3 à10; par gallon.
JH. ROY.

Montéall 5 Novembre 1850.

A U X CO M MIS S A IR.ES D'ECO LES
SR. C, . arrivé depuis peu de jours de Sai-Fran-

tisco. (Callifrnir) silire trouver une place d'INS.
i aJ i j uten Imo nlole élémntaire dall

le iistiict de Québec voilû p!iîl5ýicilamîiécs pendant l'es-
pace de teux ais. S-dresser à M. Louis FIlamtiondonta

m1airhall im. sli t. Paut. No. 122.
Irîéî 27 seitemrie 1850.

T OTI Relieurde cette viIle, pié.
ai.*'lý'I - relises rmrlen*saux eesei,

il Clergé et ;ni puîlic en. général pour Pencouragement
i et g Ri' ein a U. et anrirnoLUe aqlîil leur iel est d'î.

i 1.1us reclriiaî~iit quî'l a pui lealiser les maens de
r tenlie ein An terre l u il pasera et] Frarmu e afin

de : pf l nu::ri naî utebelsi ii y existenit dans la
bi r. rl î:erce. et de pendre en même temps deus

" a anltni ilXiiier îa Librairie les gravires
et les Ii de pieé deC toio 1. ie dont il se puopose le

eoii(11 u- 4r1L deleur être otert.
sal :iirî'i î cikiearrrcpendiant son a-
selCe, et -s ecateur y y rniît servis avecv ite êbalci

Mi . tiI27 scptembre 1-850.

T E Suisd i ii ttre nilitteur pour tenir unJ ~.ic .driii.iie ~ejaril'ialin!tlt .esî'îsles
C mniuîiries d lé've qui ont besonWi mmn'iîiî ili urqua-

lirid poilr.Ul -C ,* ulerllSiîile. ti uerire iuiinidâtelîiuint
à iionele eîidi hbu- Qridbe:c, rite tkîiut1
N ~. <id.

1


